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HOMMAGE A MAITE PRIAM
Maïté Priam, artiste sisteronaise, s’en est allée le 17 octobre dernier. Artiste peintre, elle 
aimait à s’exprimer au travers de la gravure, un art découvert auprès de son professeur 
aux Beaux-Arts de Digne, Daniel Rovaletto. SIST’ARTS rend hommage à Maïté Priam et 
expose près d’une vingtaine d’estampes remarquables de l’artiste où s’expriment diverses 
techniques, linogravure, aquatinte, eau-forte...

LES ARTISTES GRAVEURS

* AUDREY BARBATI
Audrey est une artiste sisteronaise. Après avoir suivi des études aux Beaux-Arts, Audrey 
dessine pour un décorateur d’intérieur une dizaine d’années puis vole de ses propres ailes
et ouvre son atelier d’artiste à Sisteron. Elle dessine, elle peint, elle sculpte, elle grave… 
Des créations sensibles, parfois cruelles, qui sans cesse titillent l’imaginaire de celui qui 
les rencontre, provoquent et parfois racontent des histoires intimes ou universelles.

* COLIN ZMIROU MAC BRIDE
Colin Zmirou MacBride, artiste sisteronais, n'est jamais trop sorti de la couleur depuis 
l'enfance, puis l'adolescence où il commence à fréquenter l'école des Beaux-Arts de 
Digne. Colin peint, sculpte, grave. Il participe à plusieurs expositions personnelles et en  
groupe. Il remporte même quelques récompenses d'or et d'argent. Colin se sert de tout ce 
qui lui permet de s'exprimer par la couleur, et travaille très régulièrement avec un groupe 
de peinture à l'huile. Nouvelle technique pour une nouvelle vision des choses qu'il voit et 
imagine : Personnages drôles, paysages variés, intérieurs particuliers, sans quitter la vie 
et la sensibilité singulière qui le caractérise.   

*  LOUISETTE LATIL 
« Attirée par le processus technique de la gravure, jeu de contraires entre creux et reliefs, 
inversion de couleurs et de sens, négatif et positif, je m'intéresse particulièrement à 
l'aquatinte , Les civilisations anciennes et le sacré, Byzance et  ses icônes , les récits 
bibliques, les enluminures du Moyen-Age, le raffinement des estampes japonaises, la 
valeur symbolique et le sens profond des mythologies … toutes ces merveilles ont 
façonné mon imaginaire, me faisant trouver mon bonheur dans la réalisation d'estampes 
en les révélant, entre autres, par l'emploi d'encres de couleurs. Les épaves abandonnées, 
les tas de rouille m'attirent et m'émeuvent également. Je leurs donne une nouvelle vie, le 
réveil d'un souvenir ou une image d'enfance. »
Originaire des Hautes Alpes. Ecole d'art de Digne-les-bains. Ateliers de gravure de Daniel 
Rovaletto. Expositions personnelles et collectives sud de la France.

*  DOMINIQUE-LOUIS HERAUD
« Très tôt formé à la photo noir et blanc j’ai gardé de cette époque antérieure à mon 
apprentissage de peinture et gravure le goût des contrastes et de l’organisation de 
l’image.
Depuis je mène en parallèle des activités de peintre et graveur.

Dans les empreintes gravées sur la plaque, dans les traces fortuites repérées et utilisées 



dans des matériaux divers, fixer un temps révolu, s’inscrire dans l’ « ici et maintenant », 
exprimer dans « le fer et le feu » de la plaque - cuivre ou matériau de récupération « 
habité » par son passé - ses propres représentations et par la gravure obtenue, œuvre sur
papier fragile et délicate, défier le temps qui nous échappe inexorablement.

Réfractaire à m’inscrire dans un monde formaté, je cherche par des souffles et des 
rythmes rebelles à exprimer puis vaincre peurs et conflits et à concrétiser dans les images 
le chemin vers les merveilles que la nature nous offre encore.

Je travaille par séries : les oiseaux victimes du délire des hommes ; la ville et ses épaves ;
nature et paysages ; les bacchanales représentation de la fête et de l’ivresse - 
Bacchanales modernes qui stigmatisent la perte des repères pour peu que les vapeurs de 
la griserie et de
l’oubli nous ferment à la réflexion nécessaire pour un futur plus clément ; Gravures et 
gaufrages. »

*  AMELIE ROBERT
« Je fais de la gravure depuis 25 ans dans diverses techniques : eau-forte, taille -douce et 
surtout les monotypes. J’ai exposé aux archives départementales 04, au musée de Gap, 
à Guéré dans la Creuse. Je suis aussi peintre et céramiste. Jusqu'à présent je gagne ma 
vie comme céramiste professionnelle. Je travaille avec le musée de Quinson, aussi avec 
Salagon et le musée terre et temps à Sisteron. J’ai eu une formation de création textile 
puis j'ai obtenu un cap de décors sur faience, mon truc c'est la matière et la couleur. »

*  PASCAL RAGOUCY
« J’ai toujours eu un lien fort avec mon environnement, et vivant dans un territoire rural de 
montagne, plus spécifiquement une attention bienveillante à la nature. J’ai beaucoup 
observé, senti, ressenti. Observé les formes, les oppositions apparentes qui mettent en 
tension les différents éléments. Senti les liens qui faisait sens dans l’apparent chaos. 
Ressenti les équilibres qui finalement trouvaient place dans cet ensemble.   
J’ai expérimenté, au travers de la composition en photographie tout d’abord, les rapports 
de masse, sombres/clairs, lisse/rugueux, massif/effilé…J’ai rencontré des maitres dans 
cette approche : Edward WESTON, Ansel ADAMS, entre autres.  
La photographie a été, adolescent, la porte d’entrée de la pratique artistique, et depuis, 
j’arpente les couloirs et franchis le seuil des salles…Peinture classique puis 
contemporaine, Sculpture ou plutôt installations plasticiennes, je continue à me nourrir.  
Plus j’avance, et plus je trouve de choses à éliminer, plus j’affine ma démarche. Je 
cherche à mettre en place un rapport simple en intuitif, émotionnel, entre l’œuvre et le 
spectateur. Je me suis longuement attardé sur le mouvement de l’Arte Povera italien, avec
Guiseppe PENONE, ou du Land Art : Andy GOLSWORTHY, Richard LONG, venant d’une 
observation sensible des pratiques rurales et agricoles. Plus récemment, un artiste 
coréen, Lee UFAN, m’a apporté l’art de la Résonance, qui est ce que j’ai trouvé de plus en
phase avec mon approche.  
Je pratique aujourd’hui un art qui part de l’observation, du geste, de la mise en relation 
des éléments en présence ou utilisés…Pour finaliser une création qui se décline en 
photographie, installation et, depuis peu, en gravure, cherchant toujours à ce que le 
spectateur ait toute sa place dans l’objet final, qu’il puisse y plaquer son histoire 
personnelle…  
Le lien entre ses différentes pratiques m’est naturel, je ne passe pas d’une pratique à une 
autre, j’use de celle qui correspond le mieux à ce que je veux exprimer, en continuité…
avec la même intention, le même regard. »


